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H Ë R E V E I L M U T U A L I S T E 

Les Assurances sociales 
sont réclamées par la Chambre 

Jtu«j dernier, dans son ordre du jour de con­
fiance an nouveau Ministère Briand. la Cham­
bre a dem.inde au gouvernement de iaire abou­
tir dans le plus bref délai, la loi des Assuran­
ces sociales, si impatiemment attendus par la 
démocratie. 

Nous voulons croire que cette formelle volonté 
du p i>-s. exprimée par la voix de 6es représen­
tants directs, ne restera pas sans effet. 

Dir> anche dernier, à l'Assemblée Générale de 
rt'ni n du Nord, a Lille, M. Georges PETrT. 
vice-président »-U Conseil Supérieur de la Mu'-a-
Ut»' française, annonça que le projet serait 
adopté au Sénat avant le mais 1 Août prochain 

On peut donc espérer le vote définitif de la 
loi par les deux Chambres et sa promulgation 

• .en 1927. 
' • s i s 

M é d a i l l e s d 'Honneur 
Sur ta Kssf des wédai.ies d honneur des Assu­

rances sociales remises Dimanche par M. Geor­
ges Petit, président de l'bmon mutuelle du 
Nord, au nom de M. le ministre du Travail, 
nous avons vu. avec un plaisir particulier, f.gu-
rer tes noms de MM. Adolphe Di. VIVIER, prési­
dent de la Société des Voyageurs et Employés 
de Commerce, et Romain i ATTIEL'W, fonda­
teur président de la Mutuelle ces Anciens Bri­
gadiers et Caporaux. 

Noua voyons ivec joie reoonnnître offïcitlle-
rr.eni le zèle 'nlassabte et la persévérante action 
de propagande de ces deux militants mutua­
l i t é s . 

• • - i 

L'Hôtel de la Mutualité 
Dépenses « sompiuaires •. l'acqui^ii» n et l'a­

ménagement, pour tous les services, de l'Hôtel 
du boulevard Vauban, a Lille T Non, dépenses 
uti es et profitables à la cause mutualiste. 

L'Union mutuelle du Nord, par ses effectifs, 
est la plus (mp irlante de France. Son organisa­
tion est exemplaire et mod te. Par sa pu..ssance 
reconnue, elle a imprimé ar projet de 101 d'As-
«nronces sociales 'les directives heureuses. Dès 
•jajjourd'hui. elle est prête à assurer le fonction-
Bernent régulier de la procliuine loi, attendue 
par la Démocratie, et dispose fie tous les moyens 
pratiquée d'en Garantir la vitalité 

Aucune critique rai.<nnnée n'est possible et fl 
fttut au contraire, féliciter et remercier les ad­
ministra fetirs habiles et clairvoyants de l'Union 
département de d'avoir donné a Lille, à la gron-
^de réforme prochaine, un cadre digne de son 
ampleur t'act'on sociale. 

Les 6S9 délégués représentant 384 sociétés réu­
nis Dimanche à Ul'e, furent unanimes à don­
ner leur entière approbation a l'excellente ini-
E t t v e <ies ndmitùstrateurs vigilante de l'Union 
départf mentale. 

C'est pour eux un réconfort et un encoure ge-
rr,ent a 'vmr«aifire leur féconde be="(me de bons 
laNy-eurs do vaste -hamo rputnaliste. 
. e i e 

Nos Mutualités scolaires 
Une intéressante réunion à Lille 
Le dimanche 14 mars dernier s'est tenue, dans 

nne des salles de l'Ecole primaire supérieure 
Jean Macé, l'assemblée Générale de la « Jeu­
nesse prévoyante . . société scolaire de seevurs 
mutuels des écoles publiques de Lille et sa 
banlieue. 

•Une nombreuse assistance avait tenu, par sa 
présence, a témoigner sa sympathie à l'œuvre. 

M. Larmignat. inspecteur primaire, présidait, 
assisté de M. DorenVil inspecteur primaire et 
des mem -es du Conseil d'administration. 

Dans un rapport très documenté. M. Niçroon. 
secrétaire Général, i. «vitra que l'oeuvre était en 
pleine prospérité et comptait an 31 décembre 1925: 
3.376 earçons et 2.946 filles, soit un total de 
6322 sociétaires, et que malgré la modicité de 
l« cotisation (0 tr 15 par semaine! les recettes 
de la société (subventions diverses comprises» 
•'élevaient k «4.796 tr. 65. 

Sur ces ressources le bureau a distribué aa 
Cours de l'année 1925 : 29.425 francs de secours 
pour maladie et U a affecté une somme de 
SO.fmo francs pour l'envoi nendant un mois, an 
ssnaforf'mi de Zuydonote. de cent petits mutua­
listes chétifs ou tr-'Ingres. 

De tels résultats sont tout a Tho. neur des 
Instituteurs el Instit'i'rtces des Ecoles laïques et 
mértent d'être encouragés. Aussi nous nous fai­
sons un devoir de i "îaler une fois de -'••= 
cette œuvre si intéressante a tous les néres de 
famille. (On s'Inscrit dans toutes tes écoles pu-
blirmes ne Lille san» *"é"ne formalité.) 
• i. i — » 

G r a n d e Fête Mutual is te 
a Sa int -Omer 

L'Union des Sod tés de secours mutuels de 
Varrondissement organise à St-Omer. pour le 
dimanche 28 mars courant, avec le concours de 
la Mnnicinalté. une rande fête, avec conférence 
par M. Georees PETTT. président de la Fédé­
ration nationale. 

Voici te programme de cette manifestation 
mutualiste, qui ne peut manquer d'obtenir te 
plus vif .succès : 

A o 30 '«ar* de St-Omer! réception des 
déteguée des sociétés mutuelles et du Bureau 
de la Fédération départementnle ~ar te Go-
mrlé de raiTondissement de St-Omer. 
I A 9 h. 45. rassemblement des sociétés T>tace 
de la «). 

A 10 h. f5. à ta care de St-Omer. réception 
de M. Tabart-Robert, sous-préfet et de M. Geor-
oes Petit ; audition par la Musique Municipale 
de St-Omer et te ranfare • La vaillante • -en-
danf la r'eepHon. 

A 10 n. 30. dépôt d'une eerbe de fleurs au Mo­
nument aux Mort» oour la Patrie : dé'ilé par 
les nies Franrv>i«wRinflot Faidherbe. Carnot. Val-
J>elle. de DtmVTqiié et Gnnd'piace. 

A 11 heures, réee- ' lnn a la Ma ine des autori­
tés des mem hres de I V n ' o n et des invités par 
te Maire et le Conseil m'nrieinM. 

A i l h. 15. oonférence au Théâtre municipal, 
sur les Assurances sociales et ta Mutualité par 
M. Hé—"e. Petit. 

A 13 h. 30. «--«TîTel amical par souscrmtion 
Hfsalle des Pompiersl. présidé par M. Tabart-

Rohort. sous-préfet. Pendant le ban/ptet. audi­
tion ^ir la vf"=,v"'» Munic'-ale d'Arqués. 

A 15 h. 30. r/rprtd concert nrtisllnue sur le kios­
que du Jardin Public par les Musiques miinici-
pales de Blendecques et de Wardrecques. 

Les pensions mutualistes 
des vieillards hospitalisés 

D'après te loi du 5 avril 1310. les Densions 
acquises par tes versements des assurés sont 
incessibles et insaisissables, si ce nest au profit 
des établissements oublies hospitaliers pour le 
paiement du prix de la journée du bénéficiaire 
de la retraite admis à l'hospitalisation. 

L'art. 53-du projet élaboie par la Commission 
sénatoriale en matière d'assurances sociales dé­
clare que les pensions sont incessibles et insai­
sissables jusqu'à concurrence de 600 francs, si 
oe n'est au profit des caisses d'assurances pour 
le paiement des trais d'hospitalisation. 

Un fervent mutualiste. M. Avit. a formulé le 
vœu que les pensions ainsi constituées soient dé­
clarées insaisissables aussi bien en ce qui con­
cerne les établissements hospitaliers ou les cais­
ses d'assurances qu'à l'éTard de tous outres 
créanciers, il Tait valoir a l'appui de ce vœu 
qu'A y a véritablement quelque chose d'inhu­
main à déposséder, même de tout aroent de 
poche, le vieillard hospitalisé, et à l'obliger de 
compter pour se procurer les mêmes satisfac­
tions de l'existence, sur la libéralité de quelque 
parent plus ou moins pauvre lui-même. Si Ton 
veut, a^ute M. Avit. que la toi 6ur tes Assu­
rances sociales ne soit pas frappée de l'impopu­
larité qu'a rencontrée la loi sur tes retraites ou-
vrières.il faut que l'assuré ait la certitude qu'une 
partie tout au moins de ses efforts lui profitera 
personnellement. 

« Ces raisons, a déclaré dimanche te rappor­
teur a rassemblée Générale, paraissent péremp-
toires, et nous vous proposons d'accueillir fa­
vorablement te vœu de M. Avit. • ne faut pas 
se dissimuler, toutefois, que des objections K-' 
nancières lui seront opposées. Afin de "désarmer 
cette opposition, peut-être serait-il prudent de 
ne réclamer l'insaisissable vis-à-vis des caisses 
d'assurances et des établissements hospitaliers 
que jusqu'à concourrence d'une somme plus mo­
deste, qu'on pourrait par exempte fixer è 1 fr. 
par jour Le vœu "ourrait donc etro formulé 
comme *uit : 

« L'assemblée Générale émet le vœu que Hn-
saisissabiltté et l'incessibilité des pensions de 
retraites constituées sous le régime de la loi 
du 5 avril 1910. ou nar application de la future 
loi s i r tes Assurances sociales, s'applique même 
aux établissements hospitaliers ou aux caisses 
d'as=;urtnces. fus»- i'à concurrence de 360 francs.» 

Cette suggestion rencontre nne approbation 
unanime, mais te vœu de M. Avit' pose néan­
moins, I O I T l'avenir.lc principe rationnel de Tin-
s'iisissabîitiS. en n'importe quel cas. des pensions 
mutualistes péniblement acquises car de longs 
versements constituant un patrimoine sacré. 

— « 
A L'OFFICIEL 

Pcr arrêté du M'nistre du Travail, en date du 
13 courint ont été approuvés les statuts d* la 
Société de secours mutuels « La Prévovante ». 
a M\RCQ-F.\-BARŒUL. sous le n» 1685 et do 
* La Ruche •. à LEN"= 1O0R1. 

• I IS» ' 

QUESTIONS ET RÉPONSES 

L E S BLESSÉS D U TRAVAIL 
L. h FOUHMI "S. — Une cociété de secours 

mutuels peut accorder des secours à ses mem­
bres victimes d'oo-idents du travail, 'a condition 
qu'ils paient une cotisation supplémentaire en 
vue des risques oins Grands nu'eile enîourt 

STATUTS DE SOCIÉTÉS 
UN MARIN à GRAVELINES. — Les statuts-

modèles des Sociétés de secours mutuels sont 
adressés Gratuitement, par le ministère du Tra­
vail et de l'rWrifcane, a, toute personne qui lui 
en tait la demande. 

-FOOTB/ ',Li\. OCIATION 

L E S R É S U L T A T S D U 21 MARS 
F.O Marquette 1A » l l'à.l de* «ad'r'Art» par 

1 «ut a 0. — Match disputé a Marqtrette avec cour 
toisle A Marquette, les loueurs ont donné satisfac­
tion dans réqutpe'l* 

Lommolie Sportive i 1 D&t O.L Loups, par 9 a 1. 
L S -2 bat Association Sportive Lilloise % par 3 a 0. 
L.8. 3 bat Union Sportive de Lezennes 2, par 3-1 
Oarcl. Sportif Lillois ta bat Kleotrlc Olub 1», par 

I « I. - A noter que le Cercle marqua nn bat sur 
penalty : A l'Ëlectrlc, Scbellens et Lejeune sont a 

Beaucoup de imme* mère» ou de. femme* tur 
te point <r%tre mères ignorent leurs droits et, 
ne sachant où ie renseigner ou n'osant pas, se 
privent 'e secours ou d'avantages qui leur sont 
dus. Pour les tirer d'embarras, nous allons 
publier une série d ' in/ormotion s où seront envi-
saa<*s tous les cas dan» lesquels "elles peuvent 
se trouver. Nous nous estimerons largement 
récompensés de notre modeste initiative si nous 
avons vu leur rendre servie*. 

t. - C o m m e n t o n d e m a n d e 
l 'allocation 

Toute femme française n'ayant pas de res­
sources suiiisanles a droit a une allocation 
journalière 4 semaines avant et 4 semaines 
après la naissance de son enfant. 

Les allocations sont pour le Nord : de 1 fr. 
h 1 tr. 50 par jour, sauf 7 communes donnant 
2 tr. et 1 commune donnant 3 tr. 

Quand taut-i) demander l'allocation t 
Pour toucher 1 allocation des 4 semaines avant 

K naissance, il faut la demander dès le 7e mois 
de te grossesse. 

Que doit contenir la demandât 
La future mère doit déclarer ; 
1. Sa nationalité. 
2. Quelles sont tes charges de famille. 
3. tjue.ies soni les ressources dont elle dispo­

sera pendant ce* deux mois de repos. 
4. Elle mdi tuera si elle ou son mari réside 

dan» la commune depuis un an , dans le cas 
contraire, cruelles sont ses résidences depuis deux 
nos. 

File joindra à sa lettre un extrait eu rolt des 
contribuions, .délivré RraUiiternent par le per-
cep'eur et 'in certif'cat médical, dé'ivré cratui-
temem par le médecin de l'Assistar.co Médicale 
cratv.ite. 

' PROMOTION TCRRIEMNB 
• U.8. Mrenerrtè* t A . bai U.S. • e Ma Ire, ta par 3 
buts * 0. — Matrb loue à EstateT3 devant une cen­
taine de spectateurs. ' 

En preiïllêre mt'enrps. Estalrès dominera légère­
ment ayant le bénéfice du vent. 

S pénnlty - accordés- aux locaux ' seront bloqués 
magistralement par le teeper Pérencblnols. 

A la mi temps 0 à 0 
L^ seconde mi-temp9 tôt notterooat a l'avantage 

de Pérenchies qui bombardera les buts locaux et 
enlever» la décision par 3 à a 

U.S. Pérenohles «S bat U.S. Cbemlnots d*Hel!em-
mes 1A par i A 1. 

U.S. Perenohiea i bat U S Estatres 1B, par 8 a 1. 
U.S. Pérenchiea (Loups) bat Gazelles du' S.O Pi-

vols par » » l. 
U.S. Salnt-Pol Juniors A bat U.S. Auchei Juniors 

A, par t buts A z. — Nette supériorité des Salnt-
Polols. 

Aucby-laz-La Basse* bst Wlngtes par 1 buts a a. 
DEMANDES OS MATCHES 

U.S. Pèrenchiee 18 demande matebcs contre bon­
ne équipe le î3 mars, a 15 h.. A Pércncbtos. 

U.S. Psrenehles (Loups), a partir du M Mars lus-
que fsa de saison, sauf le ta Avril (terrain au 
choix). . . 

LE CLASSEMENT DES ÉQUIPES JUNIORS A 
Voici le classement général des équipes juniors A 

de Division d'Honneur, après te lèe tour, que nom 
vous dMUM-ns cl dessous : 

1 .li'C. 16 matebes, «S points ; 2. RCK, 16 m., 
44 p. : 3. OST. 15 m.. 41 p : t. O.L... 15 m., 34 p.; 
S. SR .5 m. 28 p. : a RCA, t& m. 27 p. ; 7. USDM. 
1« m. fl p. ; 8. USSB. 16 m. 23 p. : 3. AAC, 15 m 
19 p. .0 SCD. 15tn 17 p/ 

L'IRIS CLUB LILLOIS A TOURCOING 
Dimanche prochain 28 Mars, aura lieu sur te 

terrain du Boulevard industriel, un match met­
tant aux prises l'excellente équipe première de l'Iris 
champion de sa catégorie, assuré de la montée ca 
Division supérieure pour la saison prochaine, et 
l'équipe première de l'Excelsior Club de Tourcoing, 
assuré de la montée en Groupe A. 

Nous reviendrons sur ce matcù qui attirera cer­
tainement la grande foute sur le groand de 
l'ECT 

UN BEAU TOURNOI A L'U.8. BRUAV3IENNC 
A l'occasion des (êtes de Parues, l'Union Spor­

tive d/> Bruay organise un grand tournoi do fuot-
bail. Voici les noms des dui» qui &unt enyaves : 

Royal clab Sporui de Bruges («eisiquei ; l'equl-
po des ichejues de Paris et la Racmg Club do 

pendant les m&tches. la Fanfare dUoudain don­
nera concert 

Dimanche a midi aura ne» la réception des 
équipes au siège 

A 14 h. 30, premier match entre la Sporung Club 
Tchécoslovaque et 1 eEacmg Club de Calais. 

A 16 h. 15 deuxième match entre Royal ctuo 
Sportif de Bruges et l'Union Sportive Bruayslenne 

A 19 h. 30, un banquet aura lieu en l'honneur de 
tous ies Joueurs. 

L'U.S Bruoysienne organise en outre dans ta salle 
du Cercle, un pal apérittl de 11 a 13 h- et un Dal 
de nuit de -21 b a 1 h. du matin. 

Le lundi a 9 h, les équlpea étrangères visiteront 
les mines de Bruay 

A 14 b 30 aura lieu le match des vaincus et à 
16 h. lb. le match des vainqueurs. 

A la (la des matches, remise du Challenge offert 
par lo Club des Supporters do l'U.S.B. 

Do même pour le lundi; que pour ic dimanche 
l'U.S B. organise salle du Cercle, un bal aperitll a 
11 heures et un bal de riait a 21 usures, avec le 
concours de l'orchestre. Maréchal. 

Tontes les entrées sent payantes aussi bien au 
terrain qu'aux baU. 

RUGBY 

CYCLISME 

Mont-à-Leux-Menin et retour 
Victoire de Terlynck 

Dimanche, a 14 heures, a été donné te départ de 
l'épreuve • Uont-à-Lcux-Menin et retour, organi­
sée par la Société « Les Gais Pédaleurs », dont le 
siège est chez le coureur bien connu. Georges Vœt 

Les concurrents avalent a couvrir deux (ois le 
parcours Apres une lutte sévère. Terlynck et René 
Vœt se disputèrent au sprint la première place. 

Terlynck l'emporta de peu sur René Vœt qui 
montait une nne bicyclette RVSSEL. 

I SPORTIFS,] 
| LISEZ CHAQUE SAMEDI DES 1 
P :•: LE 27 MARS PROCHAIN :-: J 

LE REVEIL AÔRÎCÔLE 

Le lait et la fièvre aphteuse 

Les Sports du Nord 
grand organe régional d'Infor- 1 
mations, donnant toutes les • 
nouvelles de tous les sports et 1 
jeux pratiqués dans notre région 1 
«Bn-sfiî^p sa • • cfrcjji •*»•*•£ 

6 pages - 25 cent, j 
Réclamez-le à tous les déposi- j 
taires et vendeurs de journaux. I 

C « . s ^ - r - - - — / 

BOXE 
PARIS BAT AUCHEL 

U U I I . M . BAT S.C.O.F. PAR 9 • S 
Dimanche, t Saint-André, 1s club local Lille aLA 

O. recevait en match amical l'excellente équipe ré­
serve du S.C.U F. et tilombhatt par 9 points (truie 
essais : Douce Fourcade. Duplouy) A 3 points (un 
essai Bergouguioux) 

Ce match vit la supériorité constante de la ligne 
d'avants lilloise : Artier à la mêlée fit une excellen. 
te partie et son entente avec Cazeaux fut parfaite. 
Celui-ci a l'ouverture (ut excessivement brillant et 
éclipsa son vls-à-vls Les ligues arrières ne purent 
percer Douce marqua «tir an bel exploit person­
ne) et fit louer sa ligne d'avants qui marqua 
en force deux essais 

Le S.C.U.F présenta urs bonne équipe très al­
lante ; les lignes arrières bien emmenées par Bor-
gougntoux firent une excellente Impression mais se 
heurtèrent & une défense Impeccable. 

Les avants parisiens faiblirent dans te dernier 
quart d'heure. 

Bon arbitrage de M. Henri Lefebvra. 

BASKET-BALL 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCK 

Le 8.0 - Tourcoing «rlemphe de la Resldenee Sociale 
C'est par 20 a 13 que les Te arque nn ois ont triom. 

pbé de la Résidence Sociale A ta ml-tcmps. la Rési­
dence menait de il a 4. Les Nordistes louèrent bru­
talement en seconde mi-temps et remontèrent leur 
léger handicap. Une réclamation a été déposée con­
tre r arbitrées de M. Vandenberghe 

L'Ecole Normale d'Arra, s'tneitm 
Le Foyer de RomtllT a éliminé l'Ecole Normale 

d'Arras par SS A 35 Thomas se montra en une for­
me excellente Arbitrage larse de M. Barillé. 

...et les Llllele battent lee Ceennala 
Le Foyer Lillois a triomphé de l'Olympique Caea-

Gai« par a à. 11, après une partlo toute à son avan­
tage. 

HOCKEY 
A.9. OABT.ART8 LILLB BAT C I . » , t » 

par t buts t 0 
Au début de la partie. l'Inquêterle de Boulogne 

semble plus assuré et prend le commandemont jus­
qu'au moment où les GadVArts de Lille réaglsseut 
et s'Imposent Irrésistiblement. 

I .0.A.M BAT NORD UNIVERSITAIRE 
oar 2 buta a 1 

L'I C A M 1 est champion du Nord Universitaire. 
La ftrsle opposait l'Icam a la sélection de l'Unl-

versi'.* de Lille Devant une nombreuse assistance, 
la match fut Joué rapidement L'Icam prit l'avan­
tage dis le début et menait à la ml-tcmps par 1 
a 0 Lo second tlme fut plus égal'et, sur ta fin, 
le L U C réussit a sauver l'honneirr. tandis que le 
résultat final fut une victoire pour l'Icam, par 
2 à 1. 

La matinûe pugUistlque de dimanche au Gym­
nase Chrlstmaun, a Paris, (ut des plus réussies ; 
lo match entre Paris et Auchei fut remporté par les 
Parts ens qui gagnèrent toutes les rencontres m<iis 
Mortreux offrit une excellente résistance a Mau-
conduit et ce ne tut que dans les deux derniers 
rcunds que ce dernier prit le meilleur 

b reprises : Bré bat Roche aux pointa. Barbier 
bat Letellier. abandon te round 

S reprises : Gulot bat Deléplne aux pointe ; Mo. 
ricard bat Nérop aux points : Sammy Spieler oai" 
Santiago aux points 

10 reprises Blron Francis bat Defer. maigrâ un 
gros handicap de poids. 

Potrts légers . Wissmann bat Baquet, arrêt au 
Se round. 

Poids moyens : Forgeon Marcel bat Vtsenx. ab 
7e round : Mauconduit bat Mortreux aux points 

Danj les matches préliminaires. Barbier, Mort-
card et Néron fournirent d'excellentes cerforcan-
ces. 

SAMEDI PROCHAIN A LILLE 
L'Ecole Géo Mars, t, rue d'Esquermes organise 

samedi prochain 27 courant, a îo heures, one Séan­
ce de boxo au cours do laquelle seront disputés six 
oombata. 

Le combat principal opposera en lo rounds : Loo-
teu. le jeune cominerhan lillois, à Roger, de Rou. 
balx. te seul régional qui le battit comme amateur 

Looten, champion des Flandres 1924-1925 a dispute 
plus de 40 combats et s'est Imposé comme en des 
meilleurs boxeurs professionnels de as catégorie 
dans le Kord de la France 

Roger est en boxeur fougueux ne reculant ta-
m&ts et dont te punch vtsroureu est redouté d« 
ses adversaires 

Tous ces combats sont menés A on trais extrême­
ment rapide et l'on assistera samedi A un choc 
émMl^Tinant. 

En 0 rounds, nous assisterons ans S eonthata 
suivant» : 

Colnaert contre Var.lnmhere : Cuvetier contre 
Cnnrtd» : Terorne contre Normand : Rolland con­
tre lleforalne : B^raort contre Glorieux 

Premier combat a 50 h. 30 précises. 

HIPPISME 

Les éleveurs savent que • te Cocotte • rè­
gne en France à l'état permanent ; elle est 
depuis quelques mois moins répandue. les cas 
sont moins fréquents, pour la raison que les 
animaux sont immobilisés à l'étable Niais on 
la verra reparaître, des qu'on les sortira au 
pâturage. If n'est donc pas mutile de donner 

âueiques conseils aux praticiens, afin qu'Us 
épistent la maladie, et qu'ensuite Us cher­

chent a se prémunir contre les modes si va­
riés et si subtils de la contagion 

Dans cet ordre d'idée, nous croyons Inté­
ressant de noter ici, les résultats obtenus par 
M Lebaiily, du Laboratoire de Caen, dans ses 
recherches sur les qualités du lait fourni par 
les femelles malades. 

LE LAIT DES FEMELLES MALADES 
EST CONTAMINE 

Jusqu'à ces dernières années, on pensait que 
le lait des femeiies atteintes, recueilli avec 
soin, ne contenait pas de. germes de maladie. 
A la condition toutefois de ne pas déchirer 
lors de la traite, les aphtes développés sur la 
mamelle et les trayons. Cette conception 
n'était pas admise par certains techniciens 
qui affirmaient que le virus existe toujours 
dans le lait L'axpérience a confirmé cette 
dernière thèse, et M. Labailly a reconnu qu'en 
dehors de toute contamination le lait conte­
nait des germes virulents ; que ceux-ci exis­
taient même dés le début de fa fièvre aphteu­
se alTTS que les aphtes ne sont pas encore dé­
veloppés. M. Lebailly l'a démontré, en ino­
culant ce lait à des animaux sains : i l s ont 
contracté « la cocotte ». 

Le danger est donc grand, puisque non 
seulement les animaux aphteux mais ceux qui 
sent en voie de le devenir, peuvent fournir 
un lait virulent (i). 
C O M M E N T a LA C O C O T T E > SE P R O P A G E 

^.a Fièvre aphteuse o surtout prte une gran­
de exetension dans les régions où se tiennent 
des foires et marchés, et aussi dans les cen­
tres laitiers. Le ramassage du lait et la distri­
bution des 60us-produits. réalisent le trans­
port des germe.;. U faut VOIT là, la cause de 
l'importante mortalité observée depuis une 
vingtaine d'années ^ur les jeunes animaux. 
RI. Lebailly incrimine également l'écremape 
mécanique qui rend le lait *crémé doux, donc 
complètement virulent, et capable de provo­
quer dans 1C3 élevages, cette mortalité ef­

froyable de 60 à 80 %, des veaux et des por­
celets, que Ton constate à la suite d'un«5 
mfection suraigûe. 

Comment lutter contre cette dangereuse af­fection T 
On avait pensé que rébuflition du paît de­

vait tuer les germes et qu'il était pjbssibla 
de nourrir les veaux avec le lait des Vaches 
restées sauves Comme nous l'avoiu. * i . ces 
mesures sont insuffisantes inefficaces même. 

D a aussi été conseillé de faire le départ, 
entre les animaux sains et ceux qui sont ma­
lades, à l'aide du thermomètre ; ceux qui font 
de la température étant considérés comme 
dangereux Procédé peu sûr. le thermomètre 
pouvait fort bien ne pas var:er à certains mo­
ments, chez des animaux notoirement infec­
tés. . 
EXISTE-T-U. ON TRAITEMENT 

CONTRE LA MALADIE f 
Lo Dr Moussu, de l'Ecole d'Alfort, qui si 

bien étudié cette affection conseille d'empê­
cher les complications, par des soins antieep* 
tiques : lavages de la bouche, des pieds nn' 
trions, mamelle, à l'eau salée ; application dé 
glycérine iodée sur les plaies Les animaus1 

malades doivent être maintenus à l'étable, 
et des pédiluves garnis de liquides déôinfec* 
liants placés à l'entrée de la ferme et des étsy 
blés. 

Lorsqu'un premier cas s'est déclaré dans) 
une étable, le plus sage et le plus économiqùsl 
est de communiquer la maladie à tous les an* 
très animaux de l'exploitation II suffit pot»4 

cela de leur passer dans la bouge un l inge 
imprégné de salive d'un malade. 

outes les bêtes sont malades au même mo­
ment, et quelques semaines après, totât ft fi­
ni, alors qu'en laissant faire l'étable reste­
rait infectée pendant plusieurs mois. 

U n'existe donc, à l'heure actuelle, aucutt 
traitement spécifique, ni de moyen véritable­
ment efficace de vaccination, il faut tooe 
s'en tenir aux mosures préventives, et e» cas) 
d'infection aux soins énumerés ci-dessfît. 

LABOR. 

(1) La transmission à l'homme est réalisée soi* 
par Inoculation directe au niveau de plaies 'cre­
vasses), soit par l'IngestioD de lait cru souillé. Cm 
chauffage du tait s 75*. pendant 10 minâtes, ou si 
80" une minute, suffit A détruire lo virus. 
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COURSES A SAINT CLOUO 

tr« COURSE _ l. Mlamardlse H Semhbrt, a;. 
43 50 : n 17 50 — S. Morceau de Reine. Amossé. p. 
25.00. — S. Orcate, F fîarrts, p. M.00 
! Çé COURSE — 1 W»11»r F. O' Voll, g. 44 88 : ». 
90 00 — 2 Titan. A. Sharpe, p SM 00. 

Se COURSE. — t Tour d'Arorem. Creusé, e V» 50; 
p. 77.00 — 3 Flenr d'Al-sace Andrews, p. «TOO. _ 
S. Le Rocher n , J C<">lleau, p 4Î00 

Se COURSE — t. Te» leiieuTlen. H semblât, g. 
15 M. 

V COURSE — i F»nnb>aV Bétmln « Mt.So • p 
«00 . - 9. Ttépole. C. Andrews, p. 30.50. - 8 Râ­
pai. O. vatard. p. (8 50. 

RETRAITES OUVRIÈRES 
ET PAYSANNES 

Noire ami SAINT-VENANT, député dn Nord, a 
dâinandé au Ministre du travail pourquoi satis­
faction n'a pas été donné» aux demandes de dis­
penses pr'-ues par l'article 1er de la loi du 7 
avril 1B19. adressées depuis huit mois environ. 

Il tul a été répondu : • Les daman.:. « de dis­
pense de versements souscrites, en application de 
la loi du 7 avril 191» par les assurés de la loi 
des retraites oui lères et paysannes, dont le mi­
nistère a été saisi jusqu'au 15 révrler dernier, ont 
toutes, été examinées. Si certains assurés n'ont 
pas reçu notification do la décision - '«. à leur 
ésard. l'honorablo ôéPuté est prié de vouloir bien 

ver leurs noms et le' rs adrest-s à la direction 
des retraites et des assurances sociales qui pro­
cédera a une enquête. En ce ' concerne les 
ouvriers mineurs, uc irrand nombre d'entro eux, 
ont souscrit leur demande peu de temps avant 
l'expiration du déî^i r* -le: .entai. si b̂ en -ne 
la caisse autonome de retraites des ouvriers ml- _ 
neurs et le Ministère du trava t ont « n . A In- I îaT"communïcation'avec Valencienn 
terralles très rai -.roches, un -ion-.? -e cTtstdérable ' (erte * ''•>""n i «« nrham A* r.u 
du dessiers. Il a pu eu révolter un retard dans ' 
l'examen .de certains d'entre eux. mais à aucun 
moment. cet examen n'a été interrrir- -u. . 

L E S E N Q R A I S A D O S E S M A 8 S I V E S 
SUR L E B L E 

] La revu© « Chimie et Industrio » signale que 
li professeur Sarmuini, aurait obtenu à la 
Station expérimentale de Crôma (Ita-ie), des 
épis do 25 centimètres de long et des rende­
ments correspondant à 80 quintaux die blé par 
hectare, en semant dès la ."in d'août, repi­
quant en octobre, en lignes espacées de 0 m. ~.> 
e: en traitant le blé comme une plante s.ar^:_e. 

Le professeur samarini a, en outre, appliqi 
des doses massives de nitrate de soude — 1000 
kilos à l'hectare — au cours de Tannés, de 
façon à maintenir constante la teneur du sol 
en azote. 

Un comité d'aeronoraes italiens s'est formé, 
pour organiser des expériences sur CCG bases, 
dans les diverse» régions du pays 

UNE EXTRAORDINAIRE RECOLTE 
DE POMMES DE TERRE GEANTES 

M Feuvrier, horticulteur à Foatenay-te-
Chateau Vosges) a, l'an dernier, récolté dans 
son champ d'expériences 90 kilogr. de tuber­
cules, sur 26 pieds de pommes d« serre, pro­
venant de 3 kilos de semences. 

Son procédé consiste à incorporer au sol 
une sorte de compost formé de • regain 
vert • fermenté, auquel il a ajouté 10 % de 
chaux. Les tubercules de semence ont été pra­
lines avec uo mélange dilué de terreau et 
d'insecticide. 

Enfin, en cours de végétation, il enlève les 
fleurs à mesure qu'elles se montrent sur les 
fanes : celles-et atteignent 2 m. 50 de hau*eur 
et son tutéurées. 

La méthode est originale et vaut d'être vo-
j . e e à nouveau 
I L F A U T D E V E L O P P E R L E M A C H I N I S M E 

A G R I C O L E 
Pour produire 30 hectolitres de froment, il 

faut environ 200 heures do main d'œuvre dans 
nos régions. 

Au Canada, Z0 heures suffisent. 
Le développement du machiniSTpe agricole 
est une des meilleures armes contre la vie 
chère. 

A U CONGRES O E L ' U N I O N C E N T R A L E 
D E S S Y N D I C A T S A G R I C O L E S 

D'après le rapport de M Lestapie, secrétaire 
général de l'Office de la Mitualité agricole, 
les Mutuelles locales d'assurances agricoles 
ont étendu leur champ d'activité dans de 
grand es proportions. 

Plus de 11 000 caisses locales d'Assurances 
mutuelles contre l'Incendie, les accidents du 
travail et la mortalité du bétail sont actuelle­
ment réassurées à l'Offices Cenia"al. 

ALLO, INTER... ! 
On cous communique : 
• Les reseaux téléphoniques <la Lille et de Rou 

haix, comportent deux séries de numéros d'appels 
l'une attribuée anx abonnements urbains l'autre 
aux abonnements exclusivement Interurbains 

Les titulaires des abonnements interurbains 
omettent parfois, lots de leurs-demandes de com­
munications d'énoncer la mention • INTER • ou 
cette mention ' Insuffisamment on faiblement énon 
cee après le numéro n'attire par l'attention de 
l'opératrice De semblables procédés défectueux 
sont aussi fréquemment relevés chez leurs corres­
pondants. 

Les communications atttsl demandées sont alors 
offertes non au véritable Intéressé, mais à Tabou 
pA portant te même numéro de la série urbaine • 

Eiempio i L'abonne INTER 405 de Lille demande 
une communication pour valenciennes. La men­
tion INTER n'a pas été notée par l'inscriptrlce 

nunlcation avec Valenciennes est alors of 
- - _ l'abonné «os urbain de Lille. ' 
De même Valenciennes demande 405 à Lille sans 

siéclfler qu'il s'agit' d'un al.onné inter. l'abonné 
urbain tOO est appelé. Cet abonné a donc été dé-

8 LA TERRE EST TROP BASSE » 
Jo crains, dit un fonctionnaire compétent, 

que les produits agricoles soient de moins en 
moins abondants en France. 

La main-d'oeuvre manque. 
e t certains fils d'agriculteurs trouvent qu/ 

< la terre est trop basse- ». 
LA LUTTE CONTRE LES MAUVAISES 

HERBES 
M. Laneuville, professeur d'agricuitue* A 

Pontoiso, estime que les grandes exploitations 
seules, peuvent faire l'achat d'un pulvérisa­
teur à acide sulfurique pour la destruction 
des sauves Le prix de cet appareil est très 
élevé Pour remédier û cette infériorité, il pré­
conise la crént'OD dans charrue commune d'un 
Syndicat de lutte contre les ennemis des cul­
tures. Ce; organisme bénéficie de subvention» 
des Offices agricoles lorsqu'il fait l'acquisition 
d'appareils en commun La conduite peut en 
être confiéo à un mécanicien ou un forgeron 
de village. 

L E C O M C H T R S N A T I O N A L D ' A G R I C U L T U R E 
Le 8e Congrès national d'agriculture fran­

çaise se tiendra à Avignon, du 2 avril au 8 
mai. 

TOURNEE D INSCRIPTION OU STUD-BOOK 
La Commission technique du Stud-Book da 

cheval de trait du Nord prévient MM les Ele­
veurs qu'elle fera prochainement sa tournée 
d'inspection cl i juments et étalons 

Elle les w t e d'adresser leurs demandes pour 
l'Inscription de leurs reproducteurs avant le 
3 avril 1926, — délai de rigueur — au siège de 
ta Société, 15. rue des Vieux-M'irs. L.Ue 
P R I M E S SUR A C H A T S O E N G R A I S A Z O T E S 

Les cultivateurs sont avisés qu'il ne peut 
plus être attribué de primes pour les achat» 
de l'année 1925 t il est donc inutile de trans­
mettre des fac-ures pour ces livraisons 

Pour vos aoriats ds 1926, envoyez vos factu­
res acquittées avec une devnand ? à l'office dé» 
partemen'«l airrle |. du .< rd. 15. nie fies 
Vieux Murs, à Lille, avant te tO d s chaque 
mois, pour las livraisons du mois précédent 

Ces factures doivent mentionner très exac­
tement les nom et prénoms du cultivaté'ar 
(nom de l'épouse s'il y a lieu) et l'adresse) 
(indication de la rue, de' la route ou de in 
ferme). 

Les engrais composés, le nitrate de sonde). 
lo nitrate de chaux et les engrais azotés de 
provenance étrangère feauf ceux livrés au ti­
tre d*-s Prestations en nature par l'Allemagne) 
ne sont pas admis au bénéfice) de la prime s 
Lettres de voiture. 

rangé routllement deux fats. 1 
été effectuées au bureau central sans que 
munlcatlon ait abouti. 

D'autre part, l'abonné INTER 
de ne pas recevoir satisfaction 

En vue de réduire, autant que possible. Isa ts> 
or.nvênients signalés ci-dessus, la direction i 
. nale des p T T de Lille a l'honneur ds 

Exempta : En abonné INTER iJumasKsisS SBBS 
communication s'annoncera : 

INTER 4SS demande PONT-A-MARCO AS. 
Et réciproquement un abonné demandant est 

corresrondant de la série INTER 
PONT-A-MARCO SS demande LILLB INTSR atS. 
D'antre part de nombreuses confusions sont fai­

tes entre les N°« 0-m et W-oo . 0-S9 et 19-00 etc— 
II est rappelé .aux abonnés que conformément 

aux Indications de la page 5 de l'Annuaire f l -
ciel des abonnés aux resea'ix téléphoniques «les 
départements • Le 18 doit être demandé sous la. 
forme 0-18 'zéro dix-huit) ; Le tSOO sues oSUe 
de 18-0 (dix-huit réro). 
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Eh bien ! c'est à Victor crue je le demande, 
«lésire-t-il la mort de cet n o m m e ? 

— Je m'explique, dit Victor ; certes , quand 
je raisonne, je juge que le châtiment en­
toura p&r cet nomme n'est pas plus dur 
qu'il ne le mérite, mais on oublie bien vite 
l e mal quand il est passé et j'avoue que pour 
m a part» je ne saurais avoir la haine si 
tenace .. Est-ce insouciance, est-ce lassi­
tude ... >e ne me soucie plus de ce malheu­
reux 

— Et si cé>la dépendait de toi. insista Trot-
l inette . tu lui sauverais la vie, avoue-le fran­
c h e m e n t 

— Hum ! 'it Victor. 0 faudrait pour cela» 
d'une part, que cela ne me donat pas trop 
de mal et que, de plus je tusse bir>n sûr au'il 
aérait réduit à ïamais à l'impuissance.. . 

— Oh ! dit la jeune fille, tu sa i s par expé­
rience crue. là-bas. on ne peut plus nuire a 
persrnne .. 

— A moins cpi'oD * s'évade... c o m m e j'ai 
fait moi-même. . . 
| — Tu oubliée crue tu es Jeune, ardent, vî-
*)oureux et «rue tu a s pu supporter des fati-
Hoes et d e s souffrarwies auxquel les tout antre 
'attirait succombé, surtour un vieillard qui n'a 
plus de force et cpie les émotions ont brisé... 
- •— Je ne m'v fierais pns contr' ' 1 m e n t . . 
fjrtais anlin. uûtite « E U X . OÙ veux- tu en v e ­

nir î Cet homme e s t condamné, nous ne pou­
vons rien pour lui. 

— En es-tu bien certain ? 
— (Jue veux-tu dire f Cet bciname, tu le 

sa i s bien, appartient a la justice. 
— Oh l je n oublie rien, dit Trottinette qui 

tenait s e s yeux baisses comme suivant une 
pensée intérieure. (Jut, cet homme est con­
damné et il semble que nulle torce humaine 
ne puisse l'arracher au sort ' horrible' qui' 
l'attend... et savez-vous pourquoi 1 c'est 
parce qu'il est seul , par ce que pendant toute, 
son existence criminelle, U n'a pas su même' 
s 'assurer un ami., oui, seul. . . car s'il a a imé 
quelqu'un. . à la folie, jusqu'au crime.. . nul 
n e l'a aimé. lui... 

— A qui la faute ? mâchonna Bécru.. . U 
n'avait même pas un chien.. . 

— Taisez-vous, monsieur Bécru, pu roua 
m e forceriez à vous détester . 

— Je me tais... 
— El moi, je continue.. . je ne s a i s pour­

quoi, mais il me semble qu'il y .aurait quel­
que chose de vraiment bon à faire... 

— Quoi donc 1 demanda Victor. • • 
— Je dis de vraiment bon, parce que je 

su i s persuadée qu'à ceux qui feraient ce que 
peu à peu je viens a penser, il viendrait, 
toutes sortes de joies de conscience, 

— Mais explique-toi donc, ' petite s œ u r . ; 

Trottinette leva tes yeux vers lord Glen-
coe : 

— Monsieur, lui dit-elle, vous n'êtes pas 
s a n s avoir quelque puissance dans le monde 
officiel... . *• 

— Moi. non, fit le jeune homme ; dites le 
nom et la fortune, de'.mon père.. . à quoi je 
n'ai pas ajouté grand'chose par moi -même. . . 

C e s t vous , n'ést-il pas vrai, qui avez 
obtenu du ministre es la Justice la mise en 
liberté de mon frère T... 
- — j*y ai contribué. 

— Eh bien ! monsieur, faire l e bien nbur 

les bons est bien.. . ma i s quel mérite y a-t-il 
a rendre service a ceux qui en sont dignes î 
Ce qui est vraiment beau, c'est de faire !e 
bien a ceux qui ne vous ont fait que du mai. . . 

— Vous voudriez.. . 
j e voudrais , dit doucement Trottinette 

en rougissant peut-être de demander a tord 
Gleneoe d'obéir à son souhait, je voudrais 
que vous tentiez auprès du ministre une 
démarche en faveur de ce malheureux. . . 

Des exc lamat ions l'interrompirent. . 
Oh ! je vous en prie, ne vous faites pas 

tous plus méchants que vous ne Têtes... V o u s 
sentez très bien que j'ai raison.. . et que je 
ne fais p a s de la fausse sentimentalité.-. 
Comment ! vous pouvez accepter cette pen­
sée qu'il y a quelque part un homme qui va 
mourir pour nous , & cause de nous .. C'est 
un criminel. . . il ne manquerait plus que ce 
malheureux fût un innocent 1 Est-ce que 
j 'aurais .a lors a plaider s a cause ?... Si je 
supplie' l 'homme qui n o u s a aidés, qui n o u s 
a protégés, de vouloir bien encore (aire c e t 
effort qui peut-être, lui coûte plus nue tout 
autre c'est que je le tiens pour un h o m m e t 
au'coeur «rénéreux... N'est-ce pas. m o n s i e u r ' 
Gleneoe-, qns vous me comprenez et que 
vous sauverez c e malheureux ? 

Et elle avait plaidé avec tant d e chaleur 
vraie, que' Victor, s e levant, courut k elle 
et l 'embrassa de tout son coeur. 

— Tiens dit-il, ta e s encore la meil leure 
de nous tous. 

Je le s a i s bien, fit Trottinette en riant 
e t pleurant à la fois. Mais Monsieur n e m'a 
pas encore répondu.' ' • 

À ce moment , on s o n n a de nouveau et , 
Bécru ayant ouvert, Lamblin entra. 

Le journaliste était un peu pale. 
11 échangea un rapide regard avec Glen­

eoe. 
Trottinette s'était, levée et allant a lui -

— Je su i s sure, dit-elle, que je va i s trouver 
en. vous un nouvel allie. 

— Je ne s a i s de quoi il s'agit, fit Lambhn 
en souriant, mais une requèie de Mlie i rotu-
nette ne peut qu être juste e t je su i s sur que 
j'y souscr i s d'avance. 

Mais Mme VercUer n'entendait pas qu'on 
lui pariât tout de sui te d a l taires • 

Il fallut que Lamblm s e déDau rassat de s o n 
paieloi et acceptai une tasse de café. 

On est ou on est pas maîtresse de maison 
Et de fait, la brave femme ne se sentait 

pas d'aise, cela lui rappeluit le temps ou la 
maison d e s Verdier, là-bas, à la rue Saint-
Denis, était s i hospitalière. • 

—Café excellent, dil Laxnblin, ma i s main­
tenant, mademoise l le Trottinette, je s u . s 
tout oreilles. . . 

— Eh bien, dit la jeune fille, aidez-moi à 
vaincre les refus de M- Gleneoe.. . Vous aurez 
peut-être plus d influence que moi.. . 

— Mon ami Gleneoe vous refuse quelqu*» 
chose, fit l a m b l i n ; en vérité, j'en suis tout 
étonné. 

— Attendez pour m e juger, mademoisel le , 
fit Gleneoe. 

^ Enfin, de quoi s'agit-il î 
— Je demande à M. Gleneoe d'employer 

toute son influence,., et je s a i s qu'il en a 
beaucoup, a obtenir une grâce. . . 

— Si elle dépend de lui ou de quel qu un 
sur lequel U ait action suffisante, je réponds 
de lui... U ne s'agit p a s de votre frère... à ce 
point de vue vous n'avez plus rien a dé­
sirer. . . 

— Non, non, il s'agit d'un h o m m e crue f e s -
time cent fois plus malheureux que lu t . . Si 
douloureuse qu'ait été la situation de mon 
frère, du moins U avait s a conscience pour 
l u t 

— De qui voulez-vous donc parler 7 
— De l'homme que déjà, laoua. rlavin^v... 
— ERtsce.de Malinâz_> 

— De lui-même.. . je considérerais comme 
un crime de ne pas tout tenter pour l'arra­
cher de Tecdiafaud... 

— Et vous-n 'avez pas répondu ! s'écria 
Lamblin en se tournant vers Gleneoe 

— Je vous, attendais. . . 
— Je vous comprends, vous espériez que 

je vous rapporterais une réponse favorable.. . 
— Que vouiez-vous dire ? s'écria Trotti­

nette. 
— Je veux dire que df-jà le grand c œ u r 

de mon ami Gleneoe vous avait devinée 
fin m ê m e temps .que son influence hâtait la 
délivrance d e vouer frère, U se préoccupait 
du sort du misérable qui l'avait perdu. 

— Il a fait cela ?... 
— Par malheur, continua Lamblin, le 

passé de Marniez est de ceux qui font taire 
toute pitié. . . Je ne sa i s qui a fait parvenir 
au ministère de la Justice des renseigne­
ments qui ont aggravé sa situation.. . Cet 
homme a été en vérité le bourreau de tous 
ceux qui l'ont approché.. . exploiteur des 
pauvres, esoroc émérite.. . usurier s a n s 
entrailles, il n'est pas de vilenies qu'il n'ait 
commises .. Pourtant je puis vous I affirmer 
Gleneoe a usé de toutes les influences dont 
il pouvait disposer. , mais la c lémence du 
chef de l'Etai ne peut descendre sur un cou­
pable de cette envergure. . . Le chef du b«iresu 
des c r é é e s m ' * nettement donné à entendre 
qu'il fallait renoncer de ce côté à tout espoir 

Trottinette avait poussé un cri d'angoisse, 
mais en m ê m e temps, par un mouvement 
instinctif, elle avai t tendu la main à lord 
Gleneoe : 

— Laissez-moi, dit-elle, vous remercier du 
fond du c œ u r de m'avoir si bien devinée.. . 
La cause que je plaidais était déjà gagnée 
auprès de vous. . . Ceci m e prouve u n e fois 
de plue combien v o u s êtes bon !... 

— Qui ne le deviendrait pas auprès de 
voua.' riénl'ffllUi Gleneoe en adressant a. l i m e 

Verdier un regard significatif qui bai 
lait s a promesse. 

La mère de Trottinette sourit : eUe ayatl 
compris, et dans son cœur, elle unissait déjà 
ceux qui, sur le teiTain d e la bonté, s'étaient 
si bien rencontrés.; 

— Du reste, reprit Lamblin, d'après les) 
rense ignements que j'ai recueillis, jamais 
condamné ne s'est plus allègrement rés igné 
à son sort que cet homme étrange.. . I t a , 
vous le savez , refusé de se pourvoir en c a s ­
sation, e t malgré les instances de son dé­
fenseur, Ù n'a pas consenti à formuler un 
recours en prâce... Un de s e s gardiens me 
disait m ê m e qu il semble avoir hâte de 
mourir.. . 

— N'est-ce pas, demanda Trottinette pen­
sive, qu'il v ait en lui quelque grande dou­
leur qui de sa vie fasse un supplice T... 

Les trois hommes s e regardèrent ; ce t te 
dduleur, ils la dev ina ient eux aussi. Mais 
que taire ' Trottinette releva la tête : . 

— Vous n'avez pu, dit-elle, à mon grand 
regret, m'accorder la grâce que je vous de­
mandais tout à l 'heure . . . 

_ Et pour cela, dit l 'Ecossais, il a fallu 
que l'impossibilité fût absolue, je vous e n 
donne ma parole. 

— Je vous crois. . . c'est pourquoi je m'env 
hardis à votis en demander une autre. 

— Je ne veux pas admettre due cette font 
je ne puisse souscrire à votre désir s inon 
ce serait pour moi un réel désespoir. , 

— Dites-moi ou s e trouve en ce m o m e n t 
ce malheureux Marinez 1 

— A la prison de la Roquette, dans la cel­
lule des condamnés A m o r t 

— Seul 1 

{A striurei. 
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